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Emilie Pedneault

nous sommes à la ferme
chacune la main bien loin
dans un veau

je pourrais passer la vie
à me faire téter



e m i l i e  p e d n e a u lt

120 mœb ius

en juillet
les fenêtres de la serre 
restent fermées

le sol pourrit



j e  n e  s a i s  p e n s e r  à  a u t r e  c h o s e
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lécher sa langue salée
le bout des mamelons écarlates
de cette chose animale 
qui me suit 
depuis l’enfance



e m i l i e  p e d n e a u lt

122 mœb ius

porter mon attention
sur le papier peint défraîchi
sur l’odeur de la poussière
sur les murs bourrés de carcasses
quand il n’est pas au train
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le parasite
se couche de tout son long
pond

prend tout l’espace
enveloppe la fraîcheur



e m i l i e  p e d n e a u lt

124 mœb ius

avec mamie
nous récitons des 
je vous salue marie

je tiens les petites perles 
entre mes doigts 
courts
pense 
à autre chose



j e  n e  s a i s  p e n s e r  à  a u t r e  c h o s e
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garder le sang intact
se relancer la doctrine
infester la jeunesse

la gangrène
est une maladie
héréditaire


